
<<A ehaque effanclrement dels preu-
ues Ie poèÉe répond par une salue
d'auenir,. Ainsi pcrie ce Chor poète
dons n Partage formel".

Ils meurent cependant, /es gronds
poètes, ceux dont tout potache deurait
ou moins connaître les noms. Que-
neau, Préuert, Aragon, Mîchaux ont
tiré leur réuérence. Seghers, qui a tant
foit pour populanser les poètes, a lâ-
ché tout à frnc ses anthologies. Et le
mois demier, René Char s'élonçoit sur
l'autre nue...

Drôle d'inuentoire au goût de cen-
dre ! On er$end dire chaque t'ois que

" le plus grand poète du siècle " s'en
est allé, et René Char n'a pas échoppé
à cette annonce antîcipée du premier
ministre en campagne. Char - Chirac,
même combot/

Allons! Le mystère et la t'ureur rêsi-
dent dans ces célêbrations mêdiati-
ques. Auez-oous remarqué que la pres-
se prend encore lo peine de célébrer la
mort des gronds poètes de quelques
dépêches et mème part'ois d'homma-
ges lordés de citatîons? IV'en sommes-
nous pûs pourtant au temps du longo-
ge-rouioli (où le cantenu compte
moins que l'emballage) serui tout t'u-
monl fous les jours, ce plat réchaut'fé
d'imoges et de gros titres?

On entend de même s'ogiter la lan-
gue de bois des gronds minisfres et des
gronds présidents autour de lo dé-

pouille des grands poètes. lls allument
des cierges sur l'outel de lo Poésie. lls
ont dons lo parole et dons le geste une
grauîté particulière, comme si c'était
plus que des hommes qui uenaient de
mourir" Euidemment, la poésie uiaote
en marge de la société qui loue ses
uertus quand se présente une occasion
d'entener. Il n'y o déjà plus de chemin
possible pour lo poésie dans les allées
balisées du stor-s1stème.

Il conuient donc de célébrer digne-
ment les demières sfors de lo poésie,
et d'autant mieux que la descendance
uit dons l'ombre et la conJidentialité.
Fîn d'une époque où les poètes foi-
soient paftie du BCM (bogage culturel
minimum), autrement dit de nas «ua-
leursr. Les poètes étaient là bien au
chaud parmi /es noms à retenîr et les
choses à souoir, occessibles à toute tête
scolorisoble et suscepttbles d'entrer de
leur uiuant dons Io culture des dîction-
noires. On s'en rend compte à choque
décès: le cimetière deuient absolu. Un
sommet de célébration a été atteint
lorsque n Libération, a consocré sa
une à la disporition du plus discret des
poètes, Henri Mîchaux, promu star in
utremis-onction malgrê le cinéaste
Fronçois Trut'faut malencontreuse-
ment décédê le même jour. Michaus<
lui a uolé la une !

ll seroit étonnant qu'on annonce en-
core longtemps lo mort des poètes. En
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cette fin de siècle où les réuolutions
sonf ouont tout technologiques et où
l'enuahisseur emprunte la uoie des so-
tellites, l'engagement des poètes est
deuenu parcellaire. Poussière de pla-
nètes perdues entre mille soleils gor-
gés de lumîère artiticielle. Lo plupart
des gronds poètes dont les décà sont
célébrés ou seui/ du troisième millénai"
re ont forgê leur célébrité dans le ciel
du sunéolisme et celui, héroi'que entre
tous, de la résistance. Sinon, lo mesca-
line de Michaux ualait bien une m?Âse.
Leur poésie fleuretait le plus souuent à
lo limite d'une réuolution à occomplir
au-delà des mots et même seruoit à
/bccosion d'emblème culturel natianal
épurê jusqu'à /o quintessence. ll y aoait
ce lieu îndestntctible d'où les poètes
porlaient.

La poêsie n'est certes pas toute en-
hëre dans le cisèlement des mofs. On
peut la débusquer ailleurs que dans les
recueils proclamant leur genre. Mais il
est émouuant de souoîr qu'en ce mo
ment prêcis, dans ce monde-ci, des
hommes et des femmes écriuent des
uers tantôt uoués à l'incognito puîsque
presque plus personne n'aide à les
frouoer dons Io constellotion d'ombre
qu'ils habitent.

Ce Char poète dît encore: n Enfon-
ce-toi dans l'inconnu qui creuse. Obli-
ge"toi à toumoyer».
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CBEUSE * Dans la constellation d'ombre qu'ils habitent. fan"Treuthardt


